Quelques remarques péchées au hasard
A retrouver dans les dossiers joints

L’azote anthropique qui est apporté aux écosystèmes par l’atmosphère peut être utilisé par les plantes pour leur croissance mais peut aussi dans une certaine mesure accroître le taux d’azote dans les feuilles des arbres.
Cela se traduit par une augmentation du rapport C/N dans les tissus des plantes et de leur litière. Il s’ensuit une modification du cycle de l’azote et plus particulièrement des taux de minéralisation dans les sols, comme il a été décrit dans la section  .1.8.
Une augmentation de la teneur en azote dans les feuilles peut aussi rendre les plantes plus sensibles aux attaques des insectes, à la sécheresse et au gel
 (Côté et Ouimet, 1996; NEGTAP, 2001).

Une augmentation des dépôts atmosphériques d’azote augmente ainsi la sensibilité des arbres

aux sécheresses (Marçais et al., 2000) 
Les déficiences de minéraux, conséquences du lessivage des sols suite aux dépôts de substances acidifiantes, ont été clairement identifiées comme la cause du jaunissement des feuilles dans certaines régions. Le magnésium et le calcium ont tendance à manquer sur des sols acides (Vosges, Ardennes) et le potassium sur des sols riches en cations bivalents (Jura, le nord des Alpes, certaines zones du Massif Central, les Pyrénées, Landmann et al., 1995).

Il est à noter que les jaunissements des feuilles se sont produits alors que la productivité des forêts augmentait. Cette augmentation a été reliée à celle des dépôts d’azote, de la concentration en dioxyde de carbone et de la température (Bonneau et Landmann, 1993).
Il y a donc là deux phénomènes qui peuvent sembler paradoxaux mais qui sont simultanés : certaines forêts poussent actuellement davantage bien qu’elles soient relativement en mauvaise santé.
 C’est grâce à la baisse des dépôts soufrés que le pH ne diminue plus mais à cause des dépôts azotés qui restent élevés simultanément à une augmentation de CO2 dans l’atmosphère, le développement de la flore est favorisé.
Il en résulte que le taux de croissance des arbres augmente en même temps que baissent les réserves en cations du sol, une situation qui n’est pas « durable » (INRA, 2002a, b). 
Selon Bonneau et al. (2000), l’acidification que nous observons de nos jours est la conséquence du cumul des apports depuis plusieurs décennies.
Ceux-ci ont causé l’acidification des horizons minéraux dont la forte teneur en aluminium échangeable ne permet plus de récupérer les cations basiques (calcium et magnésium) venant de la minéralisation des couches organiques en surface. Ce phénomène inquiète les gestionnaires forestiers qui ont bien compris que le sol est une ressource non renouvelable (Ranger et al.,2000).
